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sonis sur l'organisme entier. Ces solutions ttnaetcertainement la
vulxcla toxicité (les inicrobes, mais lis dimninuaient le pouvoir phago-

cvtaire d2s tissus opérés en lesant et morti[iant leurs éléments, en sortle
que Plelet produit, était souvent plus nuisible qWutile On reconnut, d'aul-
tre part, que lat puissance des antiseptiques était nulle on presque nulle en
face de lésions infectieuses bien ciaractérisés. Il fallut se rendre à l'évi-

dence, et reconnaitre que les substances antiseptiques n'ont que peu. de

.yaleur, aut' point de vue réellemen t antiseptique.
L'asepsie est née dle cette constatation ; elle vise à écarter du champ

opératoire Ltit geýrnýe pathogène. Son rôle est absolumnent préventif, et il

est tout-puiiss an t. G râce à elle toute opérat ion effectunée dans les tissus
sa,,ins doit néessairemnent et conistamminent évoluer aseptiquemcnt, c'est-à-
dire sanis réaction fébrile sans incident inflammnatoire, sans rougyeur ni

irr'itation mêmie iimiie des tégu inen ts.
Pour éviter d'apporter les mlicrobes pathogènes sur le champ opéra-

toire, il fau t stérilisei-

1 cl Les insitinments et objets dle patisemet ; -2c les miains dlu chirur-

gien et des aides ; 3 0les létéguments de ro0péré.

etour le premnier point, il y a déjà longtenips que la technique est éta-
1)11e, etil n'y a pas de nianuel ul'asepsic et d'antisepsie qui ne donne à cet

égard touts les renseignemients désirables.
La stilrilisation des mains du cirurgii-ieni est; malheureusement chose

plus délicate, et c'est ce point spécial qui a servi de ba*e à la discuLssion de

la Soc. de GCir.-
Cette s(tiilisation est possible, dans ce; taines condlitions, et ce sont ces

conditions qu'il imrporte dle détermniner.
l3azy, par l'expéiim-entatiori sur les animnaux, et 1)elbet et Walther par

des eMrecsbactériologigiws ont did.oiti é qlue la stérilisation d4ýs
mains souiliées par des contacts septiques, ôtait pozýsib1le, c' est ce que

Prouve d'ailleurs les faits cliniques.

Il est doyc indiscutable qu'ap ès des contacts inifectieu.,x, le lavage
mêthiodique et minutieux des mains peuit donner une asepsie su.fflisante.
liais cette asepsie sera*t <Ue lotvjeurs et constammneni obtenue ? Il faudrait

Îles expériences innombrables pour répondre à coitte question.
L'iUne - de M. Quénu est en tout cas assez saisissante, quiand il dit:
Uezone est de temips eni temps parcourue par des projectil 's. Dix, vingtý,7

cinquante hiommles la traverset sans être atteints, en concluez-vous que
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